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RESUME 
 

La germination, les paramètres de croissance ainsi que les paramètres biochimiques, sont  comparés 
chez  deux variétés de tomate (Campbell 33 et Mongal) soumises à des concentrations croissantes de NaCl. (0, 
17, 50, 85 et 130 mM).  Le pourcentage de germination  des graines diminue avec l’augmentation de la salinité 
chez les deux variétés avec une diminution plus faible chez  la variété Campbell 33 comparativement à la 
variété Mongal. Le nombre de feuilles, la longueur de tige et la matière sèche, ont été plus affectés par la 
salinité chez Mongal par rapport à Campbell 33. De même, les teneurs en pigments chlorophylliens ont  
diminué significativement chez Mongal par rapport à Campbell 33. Les résultats montrent également que la 
teneur en sucres solubles et en proline sont plus importantes chez Campbell 33 en comparaison avec Mongal. 
Le taux de survie des plantes dans les milieux concentrés en NaCl est plus élevé chez Campbell 33 par rapport 
à Mongal.  Ces résultats semblent montrer que les deux variétés étudiées sont sensibles à la salinité dans la  
limite de concentrations testées  et  que la variété Mongal semble relativement  plus sensible que la variété 
Campbell 33.   
© 2011 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION      

La salinisation des sols constitue l’un 
des facteurs majeurs  de  la  baisse  de  la  
productivité  agricole  dans  le  monde. Selon 
la FAO (2008), plus de 800 millions 
d'hectares de terres à travers le  monde sont 
affectés par la salinité,  ce qui représente  plus 
de 6% de la surface du globe. Les sels 
présents dans  les sols et dans les  eaux 
d’irrigation,  perturbent la germination des 

graines, affectent la croissance des plantules et 
réduisent par conséquent la production des 
cultures. Les  ions Na+ Cl- accumulés  dans les   
tissus des plantes,   notamment dans les tissus 
des organes  aériens,  peuvent   également 
provoquer une toxicité  chez  la plante  
(Munns et Tester, 2008). 

Outre leurs effets  sur  le potentiel 
osmotique de la plante,  les concentrations 
élevées de NaCl engendrent une toxicité liée à 
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la présence excessive des ions Na+ qui 
interfèrent avec les ions K+. La salinité affecte 
tous les processus physiologiques de la plante 
ainsi que son développement et sa croissance. 
La synthèse des composés organiques ou 
osmoprotectants, est  une des  stratégies que  
la plante déploie  pour atténuer l’effet de la 
salinité. Les protéines, les sucres solubles, les 
acides aminés et plus particulièrement la 
proline, comptent parmi   ces composés 
organiques qui  jouent un rôle majeur dans 
l’ajustement osmotique de la plante déjà 
perturbée par la présence excessive des ions 
Na+ et Cl-. La  tolérance  des  plantes  au  sel,  
dépend  de leur   maintien  d'une  absorption 
suffisante   de   nutriments   essentiels,   tel   
que   K+,  notamment  en  présence  d’un  
excès  de  Na+ (Shabala et al., 2005).  

La variabilité génétique entre les 
espèces facilite  le criblage  et/ou la sélection 
de plantes plus tolérantes à des concentrations 
de sel plus ou moins élevées.  Cette   
variabilité     est   donc nécessaire    pour   tout   
programme  visant    à  sélectionner     des  
génotypes    résistants  au  sel.  Ainsi,    elle  a  
été  signalée   chez   plusieurs     espèces 
végétales: entre   14 accessions  de  blé  tendre 
(Goudarzi et Pakniyat, 2008) ;  60 cultivars de 
melon    (Kusvuran et al., 2007) ;    7 cultivars 
d’orge  (Chen et al., 2005) et  entre 18 
cultivars de tomate  (Turhan et al., 2009).  
 La tomate (Lycopersicon esculentum Mill.), 
l’une des espèces  les plus cultivées au monde,  
est sensible à des concentrations modérées de 
sels dans le sol. Mais plusieurs auteurs 
révèlent une grande variabilité  parmi les  
génotypes de tomate  dans leur réponse à la 
salinité (Cuartero et Ferandez-Munez, 1999 ; 
Manaa et al., 2011).  

L’objectif du présent travail, est 
l’évaluation du degré de sensibilité ou 
tolérance au niveau de la germination d’abord,  
et ensuite  au niveau du stade végétatif des 
plantules, de deux variétés de tomate  dont  
l’une (Mongal)  cultivée en Mauritanie et 
l’autre (Campbell 33) cultivée au Maroc,  en 
vue de déterminer leur comportement face à 
l’augmentation de la contrainte saline envie de   

l’amélioration de leur productivité dans les 
zones où elles sont cultivées. 
 
MATERIEL ET METHODES 

Les graines de deux  variétés  de 
tomate : Campbell 33 fournie par Vita Maroc  
et Mongal fournie par le CNRADA (Centre 
National de Recherche Agronomique pour le 
Développent Agricole) de Nouakchott- 
Mauritanie ont été désinfectées avec 
l’hypochlorite de sodium à 2% pendant 10 
minutes, puis rincées soigneusement à l’eau 
distillée à   trois (3) reprises. Laissées sécher à 
l’air  libre pendant une demie heure, les 
graines  sont transférées par la suite dans des 
boîtes de  pétri tapissées de papier-filtre en 
proportion de 4 répétitions de 20 graines par 
boîte en présence de concentrations suivantes 
de NaCl : 0, 17, 50, 85 et 130 mM.  Dans des 
conditions contrôlées de température, 
humidité et éclairage, le nombre de graines 
germé dans chacune des concentrations est 
prélevé tous les 24 heures  pour l’évaluation 
de l’effet de concentrations croissantes de 
NaCl sur le pourcentage de germination. 

Par ailleurs, les plantules  issues de la 
germination  en  milieu dépourvu de NaCl, 
sont transplantées dans des bacs remplis de 
sable grossier inerte et sont arrosées avec la 
solution nutritive de Hogland modifiée par 
Jemal et al. (2005), dont  la  composition  est 
la suivante : 1,5 mM de  Ca (NO3) 4H2O, 0,5 
mM de MgSO4.7H2O, 1 mM de KNO3, 1 mM 
de KH2PO4, 1 µM de  CaSO4.7H2O, 30 µM  
de H3BO4, 50 µM de Fe-EDTA,  10 µM de 
MnSO4, 1µM de  ZnSO4.  7H2O. 

Au stade 3-4 feuilles, les plantules sont 
transplantées dans des pots en plastique 
remplis de solution nutritive  en présence ou 
en absence du NaCl  aux concentrations (0, 
17, 50, 85 et 130 mM).  Les  milieux de 
culture sont aérés puis renouvelés 
régulièrement. 

Après un séjour de 14 jours dans le 
milieu hydroponique, les plantules sont 
retirées  et le nombre de feuilles est compté, la 
longueur de tiges, la longueur de jeunes 
feuilles et celle  de feuilles âgées sont 
mesurées. Ensuite, la partie aérienne est 
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séparée de la partie racinaire et  la matière 
sèche de chaque partie est déterminée après 
séchage  pendant 48 heures à 80 °C. Les pesés 
sont effectuées à l’aide d’une balance 
électronique de précision de type Model-
Citizen XK3190-A7M. Le dosage des 
pigments chlorophylliens dans les feuilles est 
effectué selon  la méthode de Mc Kinney 
(1941).  Le dosage des sucres solubles est 
effectué selon la méthode de Dubois (1956) et 
celui  de protéines solubles est réalisé suivant 
la méthode de Bradford (1976). Enfin, la  
teneur en proline foliaire est déterminée selon 
la méthode de Bates (1973).  Les  résultats ont 
été soumis à une analyse de la variance à un 
ou à deux facteurs et les moyennes ont été 
comparées par le test  de Fisher basé sur  la 
méthode PPSD (Plus Petite Différence  
Significative) à l’aide du logiciel XLSTAT 
2009-2010 pour Windows. Chaque moyenne 
est affectée d’une  lettre. Les moyennes 
suivies de la même lettre ne sont pas 
significativement différentes au seuil de 
probabilité 5%. 

 
RESULTATS  
Pourcentage de germination  

D’après les résultats de la Figure 1, on 
constate que les graines des deux variétés ont 
germé rapidement en l’absence de NaCl dans 
le milieu. Ainsi, chez la variété Campbell 33 
le pourcentage de germination maximal a 
légèrement dépassé 83% alors que chez la 
variété Mongal, la capacité germinative a 
atteint plus de 91%. Chez la variété Campbell 
33, la présence de NaCl dans le milieu n’a 
provoqué de réductions significatives qu’à 
partir de  85 mM (74% de réduction). 
Cette diminution s’accentue pour atteindre 
plus de 96% par rapport au témoin au niveau 
de la concentration extrême de NaCl (130 
mM). Toutefois, la variété Mongal a affiché 
des réductions significatives du pourcentage 
de germination dès la plus faible 
concentration saline de 17 mM, cette dernière 
a induit une réduction de 18% par rapport au 
témoin suivie des réductions de 38, 52 et 83% 
enregistrées respectivement au niveau des 
concentrations 50, 85 et 130 mM. 

Effet du Nacl sur les paramètres de 
croissance    

Les résultats illustrés dans le Tableau1 
relatifs aux paramètres de croissance des 
plantules des deux variétés  de tomate : 
Campbell 33 et Mongal  cultivées en 
hydroponie  durant deux semaines en présence 
de concentrations croissantes de NaCl, 
montrent toutefois,  que la variété Mongal se 
distingue de la variété Campbell 33, par une 
biomasse plus importante que se soit au 
niveau de la matière sèche de la partie 
aérienne ou au niveau de la partie racinaire. 
Ainsi, en absence de NaCl dans le milieu, 
Mongal affiche une matière sèche aérienne 
moyenne de 266 mg contre 227 mg affichée 
par la variété Campbell 33 et une matière  
sèche racinaire de 52 mg contre 46 mg chez la 
variété Campbell 33.  

De même, au niveau de la longueur 
des tiges, la Mongal présente une longueur 
moyenne de 14,9 cm contre 12,4 chez  
Campbell 33. Egalement,  le nombre de 
feuilles est plus important chez Mongal 
comparativement à Campbell 33. En 
revanche,  la longueur de jeunes feuilles et 
celle de  feuilles âgées sont  relativement plus 
élevées chez Campbell 33 par rapport à 
Mongal. 

La présence de NaCl dans le milieu  a 
affecté significativement (P< 0,05) les 
paramètres de  croissance des plantules  des 
deux variétés étudiées, surtout an niveau des 
deux concentrations les plus élevées (85 et 
130 mM). 

Au niveau de la biomasse de la partie 
aérienne et la biomasse racinaire (Tableau 1), 
le stress salin est à l’origine de diminutions 
significatives de ces deux paramètres chez les 
deux variétés.  En effet, chez la variété  
Campbell 33, on observe des réductions de la 
matière sèche de la partie  aérienne  oscillant 
entre 51  et 60%  à 85 et 130 mM 
respectivement  contre 67 et  70% chez  
Mongal. De même, au niveau des racines, on 
note également des réductions similaires de la 
biomasse chez les deux variétés. Par ailleurs, 
le rapport  Partie arienne/Partite racinaire 
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diminue chez  Campbell 33  mais il augmente 
par contre chez  Mongal. 

En ce qui concerne la hauteur de la 
tige,  la variété Campbell 33, a connu une 
réduction de 39%  à  la concentration 
maximale de NaCl  130 mM par rapport au 
témoin. Chez  la variété Mongal la même 
concentration saline  a induit une diminution  
significative de 32% par rapport au témoin. 

La longueur de jeunes feuilles et celle  
de feuilles âgées sont  moins touchées par le 
stress salin  par rapport aux autres paramètres  
de croissance (Tableau 1). En effet,  la plus 
forte réduction de la longueur de jeunes 
feuilles est enregistrée chez la variété Mongal 
(31%) à la concentration de 130 mM par 
rapport au témoin contre une diminution de 
27% chez  la variété Campbell 33.  

Par ailleurs, au niveau de la longueur 
de feuilles âgées, la variété Campbell 33 était 
la  plus  touchée, le stress salin a   provoqué 
une réduction  significative de 45%  à la 
concentration de 130 mM  par rapport au 
témoin contre  34% chez  Mongal. Le taux de 
survie des plantules à la concentration 
extrême 130 mM  était seulement de l’ordre 
de 30% chez  Campbell 33 et 20% chez 
Mongal. 

 
Effet du NaCl sur les pigments 
photosynthétiques 

Les résultats illustrés par la figure 2 
montrent que  le stress salin a affecté 
sensiblement  les pigments photosynthétiques 
des plantules des deux variétés. En effet, chez 
la variété Campbell 33, la chlorophylle a  a 
diminué significativement de 61 et 65% aux 
concentrations  85 et 130 mM, la chlorophylle 
b a été réduite de 74 et 76%  et la chlorophylle 
totale a baissé de 63 et 67% par  rapport au 
témoin. De même, chez la variété Mongal, on 
observe des réductions des teneurs en  
chlorophylle a autour de 76 et 86% contre 72 
et 83% de  chlorophylle b et 67 et 80%  de la 
chlorophylle totale  au niveau des deux 
concentrations  85 et 130 mM de NaCl 
respectivement.  
D’ailleurs, dans les mêmes concentrations (85 
et  130 mM) , on observe des réductions 
significatives respectives de 44 et 73%   de 
caroténoïdes et xanthophylles  chez la variété 

Mongal.  Par contre,  chez la variété Campbell 
33, ces réductions ont été plus importantes et 
sont de l’ordre de  75 et 85%.  
 
Effet du NaCl sur la teneur en protéines 

Les résultats obtenus mettent en 
évidence une variabilité de réponse au sel au 
sein des  deux variétés  étudiées. En effet,  la 
teneur en protéines soluble a connu des 
augmentations de 33 et 43%  chez Mongal au 
niveau des deux concentrations salines (85 et 
130 mM). En revanche,   des réductions 
significatives de  25 et 138% sont notées  chez 
Campbell 33 (Figure 3).  

 
Effet du NaCl sur la teneur en sucres 
solubles 

Les résultats présentés sur la Figure 4 
relatifs à l’évolution de la teneur en sucres 
solubles foliaires chez les plantules des deux 
variétés étudiées,  mettent en évidence une 
réponse  similaire  des plantules des deux 
variétés étudiées. Ces dernières ont  confronté 
le stress par une accumulation de sucres 
solubles dans leurs feuilles. En effet,  la teneur 
en sucres solubles est  passée de 0,4 mg .g -1 
chez le témoin à plus de 1,86 mg .g -1 chez les 
plantules de la variété Campbell 33 exposées à 
la concentration maximale (130 mM)  
enregistrant ainsi une augmentation hautement 
significative de plus de 365%. Tandis que 
cette augmentation est moins importante chez 
la variété Mongal car elle est passée de  0,65 
mg .g -1   chez le témoin à plus de 1,17 mg .g -1 
à  130 mM, opérant une augmentation de 
80%. 

 
Effet du NaCl sur la teneur en  proline 

Les résultats illustrés sur la Figure 5  
montrent que le stress salin est à l’origine de 
l’accumulation de la proline foliaire chez les 
deux variétés étudiées. En effet,  chez la 
variété  Campbell 33, la teneur en proline est 
passée de 0,31 chez le témoin à plus de 2,22 
µmole.g-1 de  matière fraîche à la 
concentration extrême  de NaCl, 130 mM, 
enregistrant ainsi une augmentation de 597%. 
En revanche, chez la variété Mongal,  la 
teneur en proline dans les feuilles a 
légèrement augmenté  avec l’augmentation de 
la concentration en saline. Cette teneur est 
passée de 0, 89% chez le témoin à plus de 
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2,23 µmole. g-1 de matière fraîche chez les 
plantes exposées à 130 mM de NaCl marquant 
une augmentation de 40%. 
 
Capacité de survie 

D’après la Figure 6, le taux de survie 
des plantules des deux variétés diminue 
progressivement avec l’augmentation de la 
concentration du NaCl. Dans ce cas, on note 
que le taux de mortalité des plantes  devient 
significatif chez la variété Mongal à partir de 

la concentration 50 mM où il a atteint plus de  
40 % par rapport au témoin, tandis que la 
même concentration saline a provoqué un taux 
de mortalité moins important chez Campbell 
33 enregistrant ainsi 20%. Cependant, les 
deux concentrations les plus élevées (85 et 
130 mM) ont pu discriminer nettement  le 
degré de sensibilité des deux variétés. Dans ce 
cas, on note des taux de mortalité respectifs de 
60 et 80% chez Mongal, contre 45 et 70%  
chez Campbell 33. 

 
 

 
 
Figure 1: Effet de NaCl  sur la germination des graines des deux variétés Mongal et Campbell 33 
 

 
Figure 2: Variation de la teneur en pigments photosynthétiques  en fonction de l’intensité de la 
salinité chez les plantules des deux  variétés de tomate ;  Campbell 33 et  Mongal. Les histogrammes  de 
la même  variété,  suivis de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% d’après le test de 
Fisher(LSD). Chaque valeur représente une moyenne de 3 répétitions  ± l’écart. 



M. OULD MOHAMDI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 5(3): 890-900, 2011 

 

 895

0

0 ,1

0 ,2

0 ,3

0 ,4

0 ,5

0 ,6

0 ,7

0 ,8

0 ,9

1

0 1 7 5 0 8 5 1 3 0

P
ro
té
in
e
s 
(m
g
/g
)M
F

Co n ce n tra t io n s  d e  N a Cl (m M )

Ca m p b e ll 33

M o n g a l
ab

abc

bc

c

a
a

a
a

a
a

 
Figure 3: Variation de la teneur en protéines  en fonction de l’intensité de la salinité chez les 
plantules des deux  variétés de tomate ;  Campbell 33 et  Mongal. Les histogrammes  de la même  variété,  
suivis de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% d’après le test de Fisher(LSD). Chaque 
valeur représente une moyenne de 3 échantillons ± l’écart. 
 

 
Figure 4: Variation de la teneur en sucres solubles  en fonction de l’intensité de la salinité chez les 
plantules des deux  variétés de tomate ;  Campbell 33 et  Mongal. Les histogrammes  de la même  variété,  
suivis de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% d’après le test de Fisher (LSD). Chaque 
valeur représente une moyenne de 3 échantillons ± l’écart. 

 
 

 
 
Figure 5: Variation de la teneur en proline  en fonction de l’intensité de la salinité chez les plantules 
des deux  variétés de tomate ;  Campbell 33 et  Mongal. Les histogrammes  de la même  variété,  suivies de la 
même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% d’après le test de Fisher(LSD). Chaque valeur représente 
une moyenne de 3 échantillons ± l’écart. 
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Figure 6: Effet du NaCl sur le taux de survie des plantules des deux variétés Campbell 33 et Mongal. 

 
  Tableau 1 : Effet du NaCl sur des  paramètres  de croissance des deux variétés Campbell 33 et Mongal.  

 
NaCl (mM) PST (mg) PSA (mg) PSR (mg) PA/PR L.T (cm) NF (cm) LJF (cm) LFA (cm) 
Campbell 33         
0  
17 
50 
85 
130 

273,8 ± 8,6 a 
228,1 ± 4,4 ab 
181,4 ± 7,8 bc 
138,9 ± 5,6 cd 
112,8 ± 6,8  c 

 227,6 ± 7,1 a 
193,6 ± 5,9 ab 
156,5 ± 6,5 bc 
116,6 ± 2,4 cd 
  94,2 ± 1,7 d 

46,1 ± 2,3  a 
34,5 ± 1,6 ab 
24,9 ± 1,2 b 
22,2 ± 1,5 b 
18,5 ± 2,8 b 

7,1±  0,4 a 
6,5 ± 0,2 a 
6 ± 0,01  a 
5,2± 0,3  a 
   5,2 ± 0,2 a 

12,4 ± 1,5 a 
11,7± 0,7 a 
10,1± 0,9 ab 
  8,8 ± 1,3 b 
   7,5 ±1,6 b 

6 ± 0,9 a 
5,3 ± 0,4 ab 
5 ± 0,5 b 
4,5 ± 0,7 bc 
4 ± 0,7 c 

7,4 ± 0,3 a 
6,8 ± 1,1 ab 
6,6 ± 0,3 ab 
6,5 ± 0,5 ab 
5,3 ± 0,4  b 

7,2 ± 0,2 a 
6,9 ± 0,5 a 
6,3 ± 1,5 a 
6,1 ± 0,8 a 
3,9 ± 0,4 b 

Mongal 
0  
17 
50 
85 
130 

318,2 ± 8,45 a 
264,2± 6,85 ab 
202,4 ± 8,5  b 
102,5 ± 6,4  c 
 92,6 ± 3,4   c 

266 ± 8,14 a 
218 ± 5    ab 
162 ± 5    b 
  88 ± 1    c 
  80 ± 4    c 

52 ± 4,23 a 
46,2 ± 4,2 ab 
40 ± 4,5   ab 
14± 4,08  b 
12 ± 2,12 b 

5,9 ± 0,1    a 
6,03± 0,3   a 
6,41± 0,02 a 
6,9 ± 0,06  a 
7,3 ± 0,2    a 

14,9 ± 1,34  a 
13,78±  0,72 ab 
12,3± 0,84   b 
10 ± 1,25     c 
9,8 ± 1,17  c 

7,61±0,55 a 
7 ± 0,71    a 
5,4 ± 0,55 b 
4 ± 0,15    c 
   3,6 ± 0,2   c 

6,4± 0,96  a 
6,4± 0,55  a 
5,8 ±0,76   a 
4,4± 0,65   b 
4,2±0,82    b 

6,4 ± 0,96 a 
6,06±0,38 ab 
5,5± 0,65  b 
4,2 ± 0,42  c 
3,8 ±1,04  c 

 

Les valeurs  de la même  variété  suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% d’après le test de Fisher(LSD). Chaque valeur représente une moyenne de 6 échantillons ± 
l’écart. PST : poids de la matière sèche totale, PSA : poids de la matière sèche aérienne, PSR : Poids de la matière sèche des racines, PA/PR : rapport partie aérienne/ racines, L.T : Longueur des tiges, NF : 
Nombre de feuilles, LJF : Longueur de jeunes feuilles, LFA : Longueur de feuilles âgées. 
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DISCUSSION  
A l’issue de cette étude, nous avons 

constaté que la salinité dans la limite des 
concentrations examinées, a 
significativement  réduit la capacité 
germinative des graines de la variété Mongal 
dès la première concentration de 17 mM. 
Cependant, chez Campbell 33, le pourcentage 
de germination n’a été affecté par le sel  qu’à 
partir de la concentration de 85 mM où on a 
enregistré une réduction de plus de 74 % 
contre 52% chez Mongal  à la même 
concentration.  Lorsque le stress salin est   
sévère  (130 mM),   la  diminution  du  
pourcentage de germination est  plus  
prononcée  chez Campbell 33 où le sel a 
induit une réduction de 96% contre 83% chez 
Mongal.  

La diminution du pourcentage  de 
germination est due soit à une augmentation 
de la pression osmotique externe, ce qui 
affecte l’absorption de l’eau par les graines, 
ou à une accumulation des ions Na +  et Cl –  
au niveau de cellules de l’embryon. 

Cette  diminution a été rapportée par 
plusieurs auteurs comme Passam et   
Kakouriotis (1994), dans leurs travaux sur le 
concombre ; Cuartero (1999), Amini et 
Ehsanpour (2005), avaient signalé que des 
concentrations salines croissantes dans le 
milieu, induisent sensiblement des réductions 
du pourcentage de germination mais 
également, elles ralentissent la  vitesse de 
germination  de quelques cultivars de tomate 
exposés à la contrainte saline.  Ces résultats 
montrent d’une part,  que les deux variétés 
sont sensibles à la salinité au stade 
germination et d’autre part,  ils révèlent que 
Mongal est plus sensible  à la salinité par 
rapport à Campbell 33. 

Au niveau des paramètres de 
croissance, la réponse des plantules des deux 
variétés est variable  d’un paramètre à l’autre. 
En effet,  si  le nombre de feuilles, la 
longueur de jeunes feuilles, la matière sèche 
de la partie aérienne, celle des racines et celle 

de la plante entière  sont plus touchés par la 
salinité chez Mongal, la longueur des tiges, 
celle des feuilles âgées sont par contre,  plus 
affectées par la salinité chez Campbell 33.  
Selon Ben Ahmed et al. (2008), l’action 
dépressive du sel se manifeste par une 
réduction de la production de matière sèche 
des différents organes de la plante. Elle se 
manifeste également par  la réduction de la 
hauteur des plantes (Singh et Prasad, 2009). 
La réduction de la croissance des plantules 
des deux variétés est attribuée à une 
combinaison de l’effet osmotique et l’effet 
spécifique des ions Na+et Cl-  (Turan et al., 
2007; Taffouo  et al., 2010). 

A l’instar des paramètres de 
croissance,  la réponse des plantules des deux 
variétés  au stress salin est très variable. Ceci 
s’observe d’abord au niveau des pigments 
photosynthétiques qui ont subi sensiblement 
des réductions de leur teneur dans les feuilles 
des plantules des deux variétés. Selon El Iklil 
et al. (2002),  la  réduction  de  la  
chlorophylle a  peut  être  liée  à  la 
sensibilité de l’une des étapes de sa 
biosynthèse au chlorure de sodium.  

Levitt (1980),  attribue la dégradation  
de  chlorophylles foliaires sous l’effet du 
stress salin,  à la destruction des pigments 
chlorophylliens  et à  l’instabilité du 
complexe pigmentaire protéique perturbé par 
l’excès des ions Na+ et Cl-. 

L’évolution de la teneur en protéines 
chez les deux variétés a   également  connue 
une réponse variable au sein des plantules des 
deux variétés, si Campbell 33 affiche une 
réduction significative en fonction de 
l’intensité du stress, on assiste cependant  a 
une légère augmentation des protéines chez 
Mongal. La réduction de la teneur en 
protéines solubles sous l’effet du stress salin 
est signalée par plusieurs auteurs parmi 
lesquels André et Dias (2004), dans leurs 
travaux sur le sorgho ; Khosravinejad  et al. 
(2009),  dans leurs travaux sur   deux variétés  
d’ogre (Afzal et EMB2-12) ; Amini et 
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Ehsanpour (2007), dans leurs travaux sur la 
variété de tomate (Shirazy). Ces auteurs 
rapportent que la salinité induit la diminution 
de certaines protéines solubles et que cette 
variation de la teneur en protéines ne confère 
pas forcement à la plante une tolérance au 
stress salin. 

En ce qui concerne les sucres 
solubles, les deux variétés ont confronté le 
stress salin par une forte accumulation de 
sucres solubles foliaire. Cette accumulation 
plus forte chez Campbell 33, la confère une 
relative performance par rapport à Mongal 
car plusieurs auteurs  comme Ashraf et 
Tuffail (1995),  avaient montré que les sucres 
solubles s’accumulent chez des variétés de 
tournesol qui diffèrent selon leur degré de 
tolérance à la salinité, mais également ils ont 
constaté que les variétés tolérantes 
accumulent des proportions plus importantes 
de sucres que celles des variétés sensibles. 

La proline, de teneur habituellement 
faible dans les tissus des plantes cultivées sur 
milieu dépourvu de sel et donc peu 
contraignant sur le plan hydrique, se trouve 
accumulée de façon spectaculaire en réponse 
au stress salin. Plusieurs auteurs   dont 
Hernandez et al. (2000) ; Khedr et al. (2003) ; 
Claussen (2005) et Debnath et al. (2008), 
avaient mentionné  que cet acide aminé fait 
partie des osmoticums que les plantes 
synthétisent une fois exposées au stress 
hydrique ou salin. Son rôle est   nécessaire  
pour l’ajustement   osmotique    pour   
équilibrer   le potentiel  osmotique  du  sol  
conformément  à  ce  qui  a  été démontré  par 
d’autres travaux dont ceux de  Gadallah 
(1999) et de Demir (2000). Par contre une 
forte accumulation   de   cet   acide   aminé   
est   un   signe   de perturbation métabolique 
(Cheikh M’hamed  et al.,  2008).   

Dans cette étude, les deux variétés ont 
accumulé des quantités importantes de 
proline dans leurs feuilles pour faire face à la 
contrainte saline, mais Mongal a accumulé 

des quantités de proline plus importantes que 
celles accumulées par Campbell 33. 

A la lumière de ces résultats, on peut 
admettre que les deux variétés sont tolérantes 
à des concentrations de NaCl inférieures ou 
égale à 50 mM avec une différence variétale 
très évidente au profit de la variété Campbell 
33 et au dépend de la variété Mongal.  En 
outre,  au delà de 50 mM, les deux variétés 
s’avèrent très sensibles à la salinité dans  ce 
stade de croissance, dans ces conditions de 
culture. Aussi, ce test de sélection rapide et 
efficace  peut être adopté pour le criblage de 
variétés en fonction de leur sensibilité et/ou 
tolérance vis-à-vis de la salinité afin de 
parvenir à  sélectionner des variétés de 
tomate plus tolérantes à des proportions de 
sels présentes et dans les sols et dans les eaux 
d’irrigation, envie de l’amélioration de la 
productivité de cette espèce dans les zones où 
elle est cultivée à grande envergure.  
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